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La Ligue des champions, révélateur des performances et des disparités de la
D1F
La D1F, une ligue très déséquilibrée selon l’indice de Noll-Scully
Professionnalisation et métropolisation de la D1F
La D1F ou un modèle économique dual fortement inégalitaire
Des financements et revenus encore limités
Un modèle économique déficitaire
Une D1F plus fragile économiquement, mais plus compétitive sportivement
que la Ligue 1
Conclusion

Banni de puis  1921 de la Foot ball As so cia tion 1 et tem po rai re ment en
France sous Vichy, le foot ball fé mi nin re naît dans les an nées  1960,
avant d’em prun ter au XXI  siècle le che min d’une mon dia li sa tion
comme celle qu’a connue le foot ball mas cu lin. La lit té ra ture scien ti‐ 
fique ne suit pas au même rythme  : sur 117  ar ticles re cen sés 2,
13  abordent l’éco no mie ou le ma na ge ment du foot ball fé mi nin. La
syn thèse d’Ar ron del et Du hau tois 3 n’en spé ci fie pas le mo dèle éco no‐ 
mique, es quis sé ici pour la Di vi sion 1 Fé mi nine (D1F). L’ana lyse du mo‐ 
dèle éco no mique d’une ligue spor tive met en re la tion ses per for‐
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Fi gure n° 1 : L’équipe du Stade de Reims, sai son 1972-1973.

La for ma tion du Stade de Reims a joué un rôle es sen tiel dans le re nou veau du foot ball fé mi- 
nin. Elle a été la pre mière équipe cham pionne de France en 1975.

Cré dit : FFF.

mances spor tives avec ses ré sul tats fi nan ciers. Les pre mières s’éva‐ 
luent d’après sa pro mo tion (ou qua li fi ca tion) en ligue su pé rieure – en
Ligue des cham pions fé mi nine (LCF) pour les équipes de la D1F. Un
se cond cri tère est l’équi libre com pé ti tif. Les ré sul tats éco no miques
concernent l’af fluence dans les stades, l’au dience à la TV, les re ve nus,
les coûts et le ré sul tat d’ex ploi ta tion de la ligue et de ses clubs, ana ly‐ 
sés pour la Ligue 1 mas cu line 4. Puis, on étu die les sources de fi nan ce‐ 
ment de la ligue 5 pour dé ce ler si elle est en équi libre fi nan cier ou en
dé fi cit et, dans la deuxième hy po thèse, si l’on est en pré sence d’une
« contrainte bud gé taire lâche » re flé tant une faible gou ver nance des
clubs 6. La même mé tho do lo gie est adop tée pour la D1F.

La Ligue des cham pions, ré vé la ‐
teur des per for mances et des dis ‐
pa ri tés de la D1F
Le cham pion nat de France fé mi nin a été lancé en 1974-1975  : 16
équipes jouaient dans quatre groupes ré gio naux. Les deux for ma tions
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les mieux clas sées par ti ci paient aux play- offs en trois tours de
matches aller et re tour dont les deux vain queurs pre naient part à la
fi nale (match unique). FC Ber ge rac, Ca luire Saint- Clair SC (https://fr.wiki

pedia.org/wiki/Caluire_Football_f%C3%A9minin_1968), ARC Ca vaillon (https://fr.

wikipedia.org/wiki/Ph%C3%A9nix_f%C3%A9minin_Cavaillon), FC Metz (https://fr.

wikipedia.org/wiki/Football_Club_de_Metz_(f%C3%A9minines,_1974)),
Arago Sport Or léa nais (https://fr.wikipedia.org/wiki/Union_sportive_Orl%C3%

A9ans_Loiret_football_(f%C3%A9minines)), Stade de Reims (https://fr.wikipedia.o

rg/wiki/Stade_de_Reims_(f%C3%A9minines)), FC Rouen (https://fr.wikipedia.org/

wiki/Football_Club_de_Rouen_1899_(f%C3%A9minines)) et FC Ven den heim (htt

ps://fr.wikipedia.org/wiki/Football_Club_Vendenheim-Alsace) jouèrent ces play- 
offs ; le Stade de Reims rem por ta la fi nale contre l’AS Or léans. Le for‐ 
mat fut mo di fié dès 1976-1977 avec 20 équipes en quatre groupes de
cinq et qua li fi ca tion des deux mieux clas sées pour les play- offs. Le
nombre d’équipes fut porté à 48  en 1979-1980, ré par ties en six
groupes de huit ; les six pre mières se qua li fiaient pour un cham pion‐ 
nat en trois matches dont les deux pre mières jouaient une fi nale en
un seul match. En 1986-1987, 18 équipes furent re lé guées pour ré duire
la taille du cham pion nat à 30 clubs, en trois groupes de dix ; les deux
pre miers de chaque groupe et les deux meilleurs troi sièmes se qua li‐ 
fiaient pour les quarts de fi nale. En 1992-1993, 18 équipes furent en‐ 
core re lé guées sta bi li sant le Na tio nal 1A à 12 équipes ; son nom chan‐ 
gea pour Di vi sion 1 Fé mi nine en 2002-2003.

Le cham pion et l’équipe clas sée deuxième de la D1F se qua li fient alors
en LCF. Le nombre d’équipes re lé guées en Di vi sion 2 Fé mi nine (D2F) a
évo lué, ainsi que le nombre de pro mues de D2F en D1F. En 1974-1975,
cinq équipes re lé guées et sept pro mues. À par tir de 1976-1977, avec un
cham pion nat à 20, six re lé guées et six pro mues. De 1979-1980 à 1985-
1986, neuf re lé guées et neuf pro mues (sur 48). De 1987-1988 à 1990-
1991, six re lé guées et six pro mues (sur 30). À par tir de 1992-1993, trois
équipes sur 12 sont re lé guées et trois sont pro mues.

3

La LCF de l’UEFA ac cueille 60  équipes qua li fiées en 2018-2019. Ces
équipes re tirent un avan tage éco no mique d’une com pé ti tion qui at‐ 
tire 200  000 spec ta teurs et une moyenne de 1  600 spec ta teurs par
match. De plus, la LCF a ses propres spon sors de puis le cycle 2018-
2021  ; au pa ra vant elle par ta geait ceux de la Ligue des cham pions
mas cu line. Jouer en LCF amé liore l’ex po si tion mé dia tique de l’équipe,
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Ta bleau 1 : La Ligue des cham pions Fé mi nine UEFA, 2002-2021.

Équipes Vain queur Fi na liste Par pays Vain queur Fi na liste

Lyon (France) 7 2 Al le magne 9 7

Franc fort (Al le magne) 4 2 France 7 4

Umea (Suède) 2 3 Suède 2 5

Tur bine Pots dam (Al le magne) 2 2 An gle terre 1 1

Wolf sburg (Al le magne) 2 3 Es pagne 1 1

Bar ce lone (Es pagne) 1 1 Da ne mark 0 1

Ar se nal (An gle terre) 1 0 Rus sie 0 1

Duis burg (Ger ma ny) 1 0      

Paris Saint Ger main (France) 0 2      

For tu na Hjor ring (Da ne mark) 0 1      

Djur gar den Älvsjö (Suède) 0 1      

Zvez da Perm (Rus sie) 0 1      

Tyresö (Suède) 0 1      

Chel sea (An gle terre) 0 1      

Source : UEFA.

tant sur son mar ché in té rieur que sur le mar ché eu ro péen, no tam‐ 
ment par strea ming sur la chaîne You Tube UEFA.

Une qua li fi ca tion en LCF rap porte des re ve nus ad di tion nels
(20 000 € par équipe par ti ci pante), même si des équipes se plaignent
que ce mon tant ne couvre pas leurs frais de dé pla ce ment quand elles
jouent à longue dis tance et se dé placent en avion. Selon son par cours
en LCF, l’équipe vic to rieuse rem porte 250  000  €, la fi na liste
200  000  €, les for ma tions éli mi nées en demi- finale 50  000  €, les
clubs quarts- de-finalistes dé faits 25 000 €. Ainsi, l’Olym pique Lyon‐ 
nais (OL) et le Paris Saint- Germain (PSG) ont des bud gets très su pé‐ 
rieurs à ceux des autres équipes de D1F pour di verses rai sons, la prin‐ 
ci pale étant leur qua li fi ca tion fré quente en LCF.

5

Les équipes fran çaises, en fait deux clubs, le PSG et l’OL, sont les plus
per for mantes en LCF, avec les équipes al le mandes (ta bleau  1). L’OL
sur classe ses concur rents en ga gnant sept fois le tro phée, soit un
tiers des fi nales jouées de puis que la LCF existe. De plus, le PSG et
l’OL ont perdu deux fi nales cha cune. De même, la D1F pa raît très dés‐ 
équi li brée puisque l’OL a rem por té 17  cham pion nats sur  45 de  1974
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Fi gure n° 2 : Phase du match OL- PSG 14 no vembre 2021.

Le som met du cham pion nat de D1 Ar ke ma, OL- PSG (6-1) joué au Grou pa ma Sta dium de- 
vant 36 991 per sonnes.

Cré dit : Sé bas tien Ricou/APL/FFF.

à  2019, dont 13  fois d’af fi lée de 2007 à 2019. De puis le cham pion nat
2012-2013, trois équipes –  l’OL, le PSG et Mont pel lier  – trustent les
pre mières places du clas se ment, par fois ac com pa gnées de Ju vi sy.
Avant d’ana ly ser l’équi libre com pé ti tif, pré ci sons l’évo lu tion du for mat
du cham pion nat.

La D1F, une ligue très dés équi li ‐
brée selon l’in dice de Noll- Scully
Le for mat ac tuel fut éta bli en 2016-2017 avec deux équipes re lé guées
et deux pro mues. La D1F adop ta la règle d’at tri bu tion de 3 points pour
une vic toire, 1 point par match nul et zéro pour une dé faite 7, comme
dans le foot ball mas cu lin. Un tel chan ge ment de règle per turbe le cal‐ 
cul de l’équi libre com pé ti tif. Pour cette rai son, nous avons uti li sé une
mé trique dif fé rente avec vic toire =  1, dé faite =  0 –  comme dans les
sports nord- américains – et match nul = 1/2 est uti li sée pour cal cu ler
l’in dice de Noll- Scully. Cet in dice four nit une es ti ma tion sta tique de
l’équi libre com pé ti tif d’une sai son de cham pion nat. Il com pare la ré‐ 
par ti tion des pour cen tages de vic toires des équipes ob ser vés dans la
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Ta bleau 2 : L’équi libre com pé ti tif de la D1F, sta tique et à long terme, pour les sai- 

sons 2000-2001 à 2018-2019.

Sai son In dice Noll- Scully   Cor ré la tion de rang

      Spear man in ter sai son

2000-2001 2,256 2000-2001 & 2001-2002 0,304

2001-2002 2,193 2001-2002 & 2002-2003 0,858

réa li té à une ré par ti tion théo rique qui cor res pon drait à un équi libre
com pé ti tif par fait. Ce der nier se rait une si tua tion où toutes les
équipes ne font que des matches nuls pen dant tout le cham pion nat,
ou bien toutes gagnent (et perdent) exac te ment le même nombre de
matches, i.e. toutes ont un pour cen tage de vic toires de 50  %. Dans
une ligue de n équipes où wi dé signe le pour cen tage de vic toires de
l’équipe i, l’écart type ob ser vé des pour cen tages de vic toires s’écrit :

On le com pare à l’écart type des pour cen tages de vic toires d’une ligue
idéa li sée où toutes les équipes j sont de force égale et dont la pro ba‐ 
bi li té ex ante de ga gner n’im porte quel match est de 0,5. Si la dis tri‐ 
bu tion sta tis tique de cette ligue est une loi bi no miale, alors l’écart
type des pour cen tages de vic toires est :

8

où G est le nombre de matches joués par les équipes dans cette
ligue 8. L’in dice de Noll- Scully (NS) est le ratio de (1) à (2). Plus NS est
proche de 1, plus le cham pion nat est équi li bré pour la sai son ob ser‐ 
vée ; plus NS est éloi gné de 1, plus la ligue est dés équi li brée.

9

Le ta bleau 2 montre, sur 19 sai sons, un fort dés équi libre com pé ti tif de
la D1F, puisque NS > 2, sauf en 2007-2008. La D1F est plus dés équi li‐ 
brée que n’im porte le quel des cham pion nats du Big Five du foot ball
mas cu lin eu ro péen, dont l’in dice NS se situe entre les va leurs ex‐ 
trêmes de 1,32 et 1,90 (An dreff 2014 ; 2018).
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2002-2003 2,398 2002-2003 & 2003-2004 0,925

2003-2004 2,152 2003-2004 & 2004-2005 0,708

2004-2005 2,327 2004-2005 & 2005-2006 0,812

2005-2006 2,153 2005-2006 & 2006-2007 0,739

2006-2007 2,217 2006-2007 & 2007-2008 0,424

2007-2008 1,871 2007-2008 & 2008-2009 0,133

2008-2009 2,183 2008-2009 & 2009-2010 0,583

2009-2010 2,261 2009-2010 & 2010-2011 0,668

2010-2011 2,339 2010-2011 & 2011-2012 0,750

2011-2012 2,494 2011-2012 & 2012-2013 0,725

2012-2013 2,518 2012-2013 & 2013-2014 0,575

2013-2014 2,505 2013-2014 & 2014-2015 0,798

2014-2015 2,594 2014-2015 & 2015-2016 0,774

2015-2016 2,474 2015-2016 & 2016-2017 0,658

2016-2017 2,173 2016-2017 & 2017-2018 0,167

2017-2018 2,197 2017-2018 & 2018-2019 0,667

2018-2019 2,021    

L’équi libre com pé ti tif in ter sai son (à long terme) se me sure par un co‐ 
ef fi cient de cor ré la tion de rang de Spear man entre le clas se ment final
du cham pion nat en année t et le clas se ment final de ce cham pion nat
l’année pré cé dente :

11

où d est la dif fé rence de clas se ment du club i entre la sai son t et la
sai son t-1, et n est le nombre d’équipes de la ligue.

12 i 

Plus cet in dice est proche de zéro, moins deux sai sons de cham pion‐ 
nat consé cu tives ont des clas se ments cor ré lés, et plus la com pé ti tion
est équi li brée. Un co ef fi cient r  = 1 si gni fie rait qu’un clas se ment iden‐ 
tique est ob ser vé au cours de deux sai sons suc ces sives, i.e. la com pé‐ 
ti tion est ab so lu ment dés équi li brée. Alors on peut pré voir le clas se‐ 
ment en t dès lors que l’on connaît celui de t – 1. Il n’y a au cune in cer‐ 
ti tude du ré sul tat en dy na mique. Pour la plu part des sai sons de la D1F,
r  est proche de 1  ; la ligue est très dés équi li brée, sauf en trois sai ‐

13
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Ta bleau 3 : Équipes jouant en D1F, 2000-2001 à 2018-2019.

Sai ‐
son

2000-
2001

2001-
2002

2002-
2003

2003-
2004

2004-
2005

2005-
2006

2006-
2007

2007-
2008

2008-
2009

sons. Conclu sion co hé rente avec les bonnes per for mances de l’OL en
LCF, car le dés équi libre d’une ligue na tio nale est une condi tion fa vo‐ 
rable pour que ses clubs réus sissent au ni veau eu ro péen 9.

Pro fes sion na li sa tion et mé tro po ‐
li sa tion de la D1F
Avec un cham pion nat à 12 équipes de puis 2000-2001, 44 clubs ont
par ti ci pé à la D1F. Dans les faits, il s’agit de deux types de clubs bien
dif fé rents. D’une part, des sec tions fé mi nines de clubs de foot ball
ama teur mas cu lin ou des clubs fé mi nins in dé pen dants : presque tous
les clubs au début des an nées 2000. D’autre part, quelques sec tions
fé mi nines de clubs mas cu lins de foot ball pro fes sion nel (SFCMFP), tels
l’OL, le PSG ou Mont pel lier HC qui, peu à peu, vont do mi ner la D1F. En
2000-2001, les 12 clubs jouant en D1F sont ama teurs (ta bleau 3). Puis
le nombre des clubs ama teurs chute à 8 ou 9 par sai son jusqu’en
2006-2007. La ten dance au dé clin de la par ti ci pa tion ama teur s’ac‐ 
cen tue dans les an nées 2010 pour finir avec trois clubs fi dèles à ce
sta tut : Fleu ry91, Ju vi sy 10 et Soyaux- Charente.
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2009-
2010

Sta tut                    

Ama teur 12 8 9 9 8 8 8 7 7 7

SFCMFP 0 4 3 3 4 4 4 5 5 5

Mar ché* 201,426 316,838 306,709 305,154 296,092 301,918 305,207 320,065 313,128 319,412

Coef. va ‐
ria tion
sans les
SFCMFP :  1,41 1,91 1,99 2,00 2,07 2,02 2,00 1,89 1,94 1,89

Mar ché* 201,426 104,408 83,480 81,405 14,423 19,916 24,850 29,310 17,418 28,191

Coef. va ‐
ria tion 1,41 1,71 2,04 2,10 1,01 0,96 0,79 0,67 0,79 0,59

Sai son
2010-
2011

2011-
2012

2012-
2013

2013-
2014

2014-
2015

2015-
2016

2016-
2017

2017-
2018

2018-
2019  

Sta tut                    

Ama teur 6 7 6 7 6 7 4 4 3  

SFCMFP 6 5 6 5 6 5 8 8 9  

Mar ché* 329,835 272,424 317,816 275,332 289,636 288,517 373,754 370,428 317,264  

Coef. va ‐
ria tion
sans les
SFCMFP :  1,82 2,24 1,90 2,21 2,08 2,09 1,64 1,66 1,88  

Mar ché* 29,833 17,290 28587 22,276 35,241 44,878 24,936 23,612 15,043  

coef. va ‐
ria tion 0,54 0,48 0,84 0,46 0,65 1,18 0,69 0,77 0,51  

* Taille du mar ché ap proxi mée par la po pu la tion de la ville en 2019.

Source : FFF.

La « pro fes sion na li sa tion » de la D1F ac com pagne une re lo ca li sa tion
géo gra phique des clubs vers des mar chés plus vastes. En 2000-2001,
quand l’OL fé mi nine, Tou louse OAC et Mont pel lier Le Crès ne sont
pas en core in té grés aux clubs pro fes sion nels mas cu lins (Olym pique
Lyon nais, Tou louse FC et Mont pel lier HSC), la D1F ras semble prin ci‐ 
pa le ment des clubs ama teurs de pe tites villes, en des sous de
65 000 ha bi tants (Ju vi sy, La Roche- sur-Yon, Sainte- Memmie, Soyaux,
Schil tin gheim, Saint- Brieuc, Cormelles- le-Royal, Quim per). La
moyenne des tailles de mar ché est 201 426 ha bi tants avec une forte
dis per sion au tour de la moyenne (co ef fi cient de va ria tion 11 égal à
1,41). À par tir de 2001-2002, la taille moyenne des mar chés croît
jusqu’au pic de 373 754 ha bi tants en 2016-2017, à tra vers des fluc tua‐
tions dues aux pro mo tions et re lé ga tions. Cette crois sance a été sou‐ 
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